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ENQUÊTE

ARTHUR  SENTE

C
e  produit,  c’est  un  peu  un  sym­
bole  de  la  mondialisation  ac­
tuelle. Une bonbonne pas chère,

produite à l’étranger, remplie d’un pro­
duit néfaste et que l’on finit par jeter »,
souffle Jérémy Hellemans, directeur de
Bruxelles­Energie, la société publique à
la  tête  de  l’incinérateur  de  Bruxelles.
Dans  sa  main,  il  tient  une  grosse  bon­
bonne de protoxyde d’azote de marque
Fastgas. Un produit que l’on sait massi­
vement  consommé  en  tant  que  gaz  hi­
larant  (on  le  transvase  pour  cela
d’abord  dans  un  ballon,  avant  de  l’in­
haler)  dont  les  effets  néfastes  sur  la
santé  sont  de  mieux  en  mieux  docu­
mentés.

Des cylindres comme ceux­là, le per­
sonnel de son usine en retrouve parfois
des  centaines  par  jour  sur  la  ligne  de
tri mise en place pour les empêcher de
se retrouver dans l’un des fours de l’in­
cinérateur  où  elles  provoquent  des  ex­
plosions  violentes,  aux  conséquences
coûteuses.  Les  équipes  ont  dénombré
624  bonbonnes  labellisées  Fastgas  lors
d’un  comptage  mené  entre  début  avril
et la mi­mai.

« Fastgas est l’âme de la fête », assure
le site  internet de  la marque qui appa­
raît  lorsque l’on tape son nom dans un
moteur  de  recherche.  Des  slogans  y
tentent  également  de  vous  convaincre
« d’accélérer  le  succès  de  votre  entre­

prise »  en  devenant  revendeur  de  ces
bonbonnes  de  gaz  qui  serviraient  à
créer  de  somptueuses  « crèmes  fouet­
tées » et autres « mousses » pour subli­
mer vos « cocktails nocturnes ».

Avec  son  partenaire  néerlandais
NRC, Le Soir a  passé  cinq  mois  à  en­
quêter  sur  l’empire  caché  derrière  ces
cylindres.  A  l’aide  de  documents  d’en­
treprises, de recherches en sources ou­
vertes  et  de  témoignages  d’acteurs  ou
ex­acteurs  de  ce  secteur,  nous  sommes
désormais  en  mesure  de  raconter  un
pan  de  l’histoire  cachée  de  Fastgas.
Une épopée qui démarre aux Pays­Bas.
Mais  faite  de  détours  par  Malte  et  la
Pologne, l’île Maurice, les Etats­Unis et
même… la Belgique.

Costa  Brava
Chaque  été,  c’est  le  même  rituel  pour
cette bande d’étudiants néerlandais qui
travaillent  depuis  2012  comme  rabat­
teurs à Lloret de Mar et Blanes durant
la  belle  saison.  Dans  ces  cités  bal­
néaires  de  la  Costa  Brava,  ils  triment
pour  le  secteur  événementiel.  Leurs
journées sont faites de distributions de
flyers  et  de  ventes  de  tickets  sur  la
plage  pour  attirer  la  jeunesse  vers  un
bar  ou  un  club.  Les  nuits,  elles,  sont
dédiées à l’amusement.

Parmi  eux,  un  certain  Luciano  De
Vries  se  rêve  avocat.  Ça  ne  l’empêche
pas  de  prendre  du  galon  au  royaume
de la fête. Avec des amis, il crée une so­
ciété  sur  place,  devient  organisateur
d’événements...  Un  coup  de  téléphone
va  changer  sa  vie.  Quelques  années
plus  tard,  il  relate  l’épisode  avec  un
soupçon  de  fierté  en  2018  à  Ukrant,
journal étudiant de la ville de Groenin­
gen, où il a étudié  le droit  fiscal : « J’ai
reçu un appel d’un fournisseur qui m’a
dit  qu’il  lui  restait  une  palette  de  car­
touches de gaz hilarant. Est­ce que j’en
voulais ? »

Il  revient  au  pays  convaincu  du  po­
tentiel lucratif de ces petites cartouches
en aluminium conçues pour faire fonc­
tionner  des  siphons  à  chantilly  mais
que  l’on  détourne  pour  en  inhaler  le
gaz dans un ballon et profiter de ses ef­
fets  euphorisants.  Dans  une  vieille
Hyundai h200, il se met avec un ami à
écumer  l’Europe, de  la France à  la Ré­
publique tchèque, afin de récupérer au­
près  de  fournisseurs  des  petites  car­
touches  non  utilisées,  qui  seront  en­
suite  écoulées  auprès  des  fêtards  néer­
landais.

L’affaire  va  se  structurer  à  partir
de 2018.  Le  timing  est  parfait :  de­
puis 2016  et  une  décision  de  la  Haute
Cour  des  Pays­Bas,  la  consommation
récréative  du  protoxyde  d’azote  n’est
plus  réprimée  outre­Moerdijk.  Trois
copains se joignent au duo pour lancer
le site de vente en ligne slagroompatro­
nen­bestellen.nl,  spécialisé  dans  la
vente  de  « cartouches  de  crème  chan­
tilly ». C’est encore la règle d’or dans le
secteur : officiellement, vous ne vendez
jamais du « gaz hilarant ». La première
petite  entreprise  qu’ils  montent  en­
semble  se  dit  active  dans  les  « fourni­
tures  de  cuisine  pour  l’horeca ».  C’est
dans  la  petite  ville  de  Gorinchem,  à
une  demi­heure  de  la  frontière  belge,
qu’ils  décident  de  baser  leurs  activités.
Le cadre : une « villa » de 2.082 mètres
carré de surface, avec piscine et des es­
paces de stockage.

Chez  les  désormais  grossistes,  les

acheteurs peuvent recevoir une facture
et même une formation sur les normes
à respecter pour  transporter du gaz en
sécurité.  Ni  gêne  ni  discrétion :
en 2019,  les  cinq  entrepreneurs
ouvrent  même  les  portes  de  leur
« start­up »  au  quotidien  néerlandais
Algemeen Dagblad,  auquel  ils  ra­
content  leur épopée. Les photos du re­
portage réalisé indiquent qu’à l’époque,
en  plus  des  petites  cartouches  indivi­
duelles,  les  professionnels  fournissent
des bonbonnes consignables de grande
taille,  au  design  neutre  et  initialement
produites pour l’industrie médicale.

On  est  encore  loin  des  cylindres  je­
tables  au  packaging  flashy  qui  donne­
ront  des  sueurs  froides  aux  équipes  de
l’incinérateur  de  Bruxelles.  Mais  la  lo­
gique  commerciale  est  déjà  rodée :
« Cent  cartouches  pour  33,98  euros,
cent ballons pour 5,99 euros et, si vous
commandez  avant  17 h,  vous  les  rece­
vrez  chez  vous  le  lendemain »,  indi­
quait à  l’époque le site, désormais hors
ligne.

« C’étaient  des  types  qui  avaient  de
l’argent,  déjà  à  l’époque.  Chez  eux,  on
pouvait  se  fournir  en  grandes  quanti­
tés. Cent, cinq cents, mille kilos », nous
indique  un  ex­revendeur  de  protoxyde
d’azote,  Deniz  Uresin,  qui  s’est  fait
connaître  à  la  même  époque  sous  le
surnom de « Roi du gaz hilarant ». Un
autre  ex­partenaire  commercial
confirme  l’importance  que  l’entreprise
avait  alors  aux  Pays­Bas :  « Il  n’y  avait
que  deux  ou  trois  grossistes  de  ce
type. »

Quand il se confiait en 2018 au jour­
nal  étudiant  Ukrant sur  sa  réussite,
Luciano  De  Vries  n’avait  que  28  ans.
Mais il assurait déjà que le chiffre d’af­
faires  du  projet  dépassait  le  million
d’euros.  « Je  pense  que  notre  crois­
sance est de 50 % par mois. » Pour sa­
tisfaire la demande, lui et ses amis tra­
vaillaient  alors  jusqu’à  70,  80  heures
par  semaine.  Pas  de  temps  à  perdre :
« Qui  sait,  le  gaz  hilarant  pourrait  de­
venir  illégal  un  jour.  En  attendant,
nous  voulons  en  tirer  le  meilleur  par­
ti », confessait­il.

Une  condamnation  en  Belgique
Le  26  avril  2019,  Worldwide  Trading
Company  Beheer,  une  société  néerlan­
daise  créée  par  la  bande  tout  juste  un
an  auparavant  (par  l’intermédiaire
d’une holding portant presque le même
nom) enregistre une entreprise en Bel­
gique.  Son  siège  est  situé  dans  un  zo­
ning de la commune frontalière de Ra­
vels,  en  province  d’Anvers.  Officielle­
ment,  United  Global  Industries  faisait
« du commerce, de  la production et de
l’emballage  de  produits  gazeux ».  Elle
n’a publié qu’un seul bilan annuel et  il
n’est pas faramineux. En 2019, la socié­
té a enregistré une perte de 7.114 euros.
En  fin  de  bilan,  une  ligne  annonce :
« Les  administrateurs  décident  de  tout
mettre  en  œuvre  pour  dissoudre  et  li­
quider la société. »

Un  jugement  rendu  par  le  tribunal
correctionnel  d’Anvers,  obtenu  par  Le
Soir et NRC, explique cette courte  lon­
gévité.  Le  22  novembre  2021,
World Wide Trading Company
Beheer  et  sa  succursale
belge  ont  en  effet  été
condamnées  par  défaut
à  des
amendes

Fastgas : un empire du gaz hilarant caché
derrière un écran de fumée
« Le Soir » a remonté la piste 
des cylindres de gaz hilarant Fastgas qui
échouent sur les trottoirs des grandes
villes. Elle mène à trois entrepreneurs
néerlandais déjà condamnés en Belgique
qui, après avoir monté leur empire 
à visage découvert, ont tout fait pour
tenter d’en récolter les bénéfices sans
être associés à ce business controversé.

Gaz hilarant, business détonant

Pendant cinq mois, « Le Soir » a enquêté sur la filière de production et de commercialisation du protoxyde d’azote, un gaz
détourné pour ses propriétés euphorisantes et qui connaît un succès retentissant en Europe et en Belgique. Problèmes 
de santé publique, défis environnementaux, business opaque et enjeux judiciaires… Durant trois jours, notre quotidien
dissèque ce qui se cache derrière ces bonbonnes de gaz pullulant sur les trottoirs des grandes villes.
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L’empire  Fastgas  a  dis­
posé,  entre  2022  et
2023,  de  sa  propre
agence  publicitaire  enre­
gistrée  à  Rotterdam :
Not  That  Agency.
D’après  son  CV,  la  com­
pagne  de  Luciano  De
Vries  y  officiait  notam­
ment  en  tant  que  « char­
gée  de  créativité »
« pour  Exotic  Whip,
Fastgas  et  Ypsilos »  (une
marque  de  cigarettes
électroniques  également
lancée  par  la  bande).
Contrôlée  à  l’époque  par
le  véhicule  d’investisse­
ment  MaDeLuNiJe,  cette
boîte  s’est  attelée  à
construire  un  véritable
service  client  pour  ces
marques,  mais  aussi  à
rendre  celles­ci  attrac­
tives  auprès  du  jeune
public  à  coups  de  spots
publicitaires viraux.
On  pense  à  ce  spot  dans
lequel  des  jeunes
hommes  et  femmes  aux
physiques  de  manne­
quins  sirotent  des  cock­
tails  en  bord  de  piscine
pendant  qu’un  barista
leur  confectionne  des
cocktails  mousseux.
« How  to  treat  yourself
tropical »,  tel  est  le  slo­
gan.  Ou  à  cette  autre
vidéo  dans  laquelle  un
jeune  homme  filmé  par
drone  dans  une  somp­
tueuse  villa  méditerra­
néenne  tente  de  nous
convaincre  de  « devenir
distributeur  pour  le  plus
grand  fournisseur  euro­
péen  de  protoxyde
d’azote ».
Ces  deux  vidéos  ont  été
retirées  de  Youtube  peu
avant  la  publication  de
cet  article.  A.SE

Leur propre
agence marketing

Les bonbonnes Fastgas sont­elles réel­
lement utilisées pour faire de la crème
fouettée ? Certainement pas, affirment
trois responsables autrichiens de l’en­
treprise viennoise iSi, qui vend des
petites cartouches de gaz destinées à
l’horeca dans 80 pays, notamment en
Belgique. Techniquement, c’est pos­
sible, expliquent­ils, mais très peu com­
mode. Pour utiliser à cette fin des bou­
teilles comme Fastgas, il faut les adap­
ter techniquement. On ne peut pas
doser le gaz, les quantités sont trop
importantes. Et pour un usage domes­
tique alors ? Wolfgang Ettenauer, direc­
teur technique d’iSi, hoche la tête :
« Avec une bouteille, on tiendrait dix
ans. » « Je ne connais personne qui
utilise cela dans sa cuisine », nous
confirme une pâtissière professionnelle
bruxelloise. « Dans tous les établisse­
ments pour lesquels j’ai travaillé, nous
avons toujours utilisé des petites car­
touches. » A.SE

Fastgas pour la cuisine ? 
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